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ACTE    II 


IVuit    de    ï»aques 

C'est  le  soir,  un  peu  avant  minuit.  Malgré  l'Avril,  le  froid  est  rude  encore  et  les 
fidèles  arrivent  en  masse,  enveloppés  d'épais  manteaux,  couverts  de  toques  fourrées  . 
Peu  à  peu,  la  foule  devient  très  dense,  elle  circule  autour  de  l'église  en  attendant  d'y  entrer 
pour  la  messe  solennelle .  Des  gardavouïé  en  uniforme  surveillent  çà  et  là,  assurent  le 
service  d'ordre .  D'autres  policiers  vêtus  en  paysans,  en  ouvriers,  se  reconnaissent  à  la 
façon  dont  ils  dévisagent  tous  les  groupes.  De  temps  en  temps  un  homme  ou  une  femme 
s'agenouille  sur  le  sol,  en  face  de  l'église  et  prie.  D'autres  se  .signent  pieusement  lors, 
qu'ils  passent  devant  la  croix  qui  domine  la  porte  d'entrée.  Tout  est  calme,  la  foule 
semble  grave  et  recueillie;  on  sent  qu'une  poignante  émotion  religieuse  la  traverse.  Elle 
attend  dans  la  ferveur  des  prières  que  vienne,  avec  la  délivrance  du  Christ,  l'heure  de  faire 
éclater  sa  joie . 

L'église  est  à  droite  de  la  scène,  sa  partie  avancée  étant  seule  visible.  Le  vestibule 
vitré  qui  forme  l'entrée  est  surélevé  de  six  marches  .  Il  est  éclairé  par  un  lustre  à  trois 
branches  où  brûlent  des  cierges.  Dans  le  fond  et  à  gauche  de  la  scène  se  trouve  le  parc 
aux  arbres  massifs,  une  balustrade  l'entoure.  Un  banc  peint  est  placé  au  premier  plan 
et  à  gauche.  Ivan,  Vladimir,  Sonia,  Wolff,  Lurich,  Spotchkine,  Niatzki  sont  mêlés  à  la 
foule  et  accomplissent  les  mêmes  dévotions . 
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ùC6I16      1        ^^^  Jeunes  filles  réunies  en  groupe,  et  en  habits  de  fête,    B'apRTOchent  de  la  gauche  vers  l'église;  la  foule 
B' écarte  pour  leur  livrer  passage. 


Moderato,  sans  lenteur 


Moderato,  sans  lenteur 

i*  li  !î  li     ! 


Les         aiL.ges  dans  le  soir       ef  feuillent de  beaux  son.  ges 


(    /  Thème    pupulaîre 


E.4  C.  748;{ 


72 


E.4  C    7483 


73 


E.A  C.7483 


7î 


UNE   JEUNE   FILLE  Andantino 

p   stinpleinent 


Très   rit 


Sous  la  lu    .    ne   d'o-pâ    .     le  et      d'or     al      .      Ions  cueillir  les  fleurs nou. 

Andentlno 


les       au    seuil     de       no  _  tre         di  .  vin   mort  pour  qu'il 


(*)   Chaiil    ()..|mhnr.- 


E.  4  C.  7483 


I»oco  rit. 


Scène  II 

A  tempo 


E.&  C.  7483 


76 


soudain    pensif 


E  4  C     7483 


Ils   se  mêlent  ensuite    parmi   la  foule  compacte 


E.&  G.  7483 


7^ 


Nialzki      vient    à    sa    rencontre     après     raille     précautions. 


E.  &  G. 74»a 


Scène  III 


79 


Aloderé 

NIATZKI 


rf    tf  r    f    Lt  r    iS_zk  '? 


Et  c  est  ma      joie  de   pen.ser         que  tout  à   l'heu  .     re        Le  mLsé.ra      .      ble 


N. 

f0f 

=z 

^— n f      K      m      » 

ff 

\~ë 1 

! 

%J >■    r'     /    ^    ',<    p 

va  pé_  rir  un    peu  par 
.,      PAYEL 

-^^NA 1 

4=^ è 

1 

moi! 

soucieux 

"1 1 — \^d'  À^ 

1 

It» a m m    ûm     m     \ 

M   '2  m 

Rit.-      _      . 

A  tempo 

—g-i g— 73 

—è è — ^d_« — 

Vla.di     . 

mir 

est-  il 

bien  re'.so  . 

S 

W^  t:   tf'^^^^ 

ff 

PP 

^^-^ 

1 

-^►>^ 

é d 

:Î:   i'if,T*'       ' 

"" 

-^^j 

~ 

^. 

7. 

-5^-^^^ ' 

-t:  it- ^ 

1 

1       J      !?*--_ 

^ 

^ 

E.4  C.  TtHA 


80 


Plus  vite 


E.  A  C.  7483 


81 

wCOnô      i  V  Vladimir  et  Sonia  viennent   de  la  jfauche  ,    enlacés,   le  manteau   de  Yladimlr   drape   leur  étreinte  de 

ses  plis   noirs  .       Des    cloches    commencent    à    sonner  . 
A  II  d  a  II  te 


r]  m  m  rn 


m  rn 


i^  y-^-^^  Mi       Jl  ;^/:  />^ 


msr^rriiT^ 


miTéiTiJ 


été 


JTJ; 


E,  A   C.74»3 


83 


VLADIMIR 


Cédez 


K.4  C.  7483 


88 


Flit. 


B.&  C.  7483 


84 


E.4  C. 748a 


85 


SONIA     persuasive 


£.■4  0.  74  J3 


86 


.g-lan     -      te        Le  doux  reçue il.lement      de  ces        a      .      mes,. 


So  .    nia? 


Rude 


SONI 


A      / 


E.*  C. 748a 


87 


Alaestoso 


Moderato 


E.4  C.748a 


88 


Animato 


K.&   G.74>»:j 


89 


E.4  C.  7483 


ÔO 


Rit. 


Plus    lent 


E.4  C.  7483 


91 


A  ce  moment    les  cloches    redoublent    leurs   éclats  qui   s'entremêlent 
résonnent     par-dessus    la    foule  ".  Vive    Monsieur   le   Gouverneur 
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Tout  le  gros  de  la  foule  est  entre'  dans  l'église.  Il  ne  reste  a  l'entour  que  le  petit  nombre  de  ceux  qui  n'ont  pu  y  trouver  place. 
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Un    carillon"  à   trois  cloches   éclate,    domine'   par   le  glas  obsédant   que    fait   une  plus  grosse  cloche. 
Les  portes  de  l'église  s'ouvrent  livrant   paasag'e   a   la   foule   qui   se    masse   sur   les    bas-côtés. 
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Ils    8'étrelgnent  une   dernière  fols.   Vladimir  s'en   va    d'un   pas   ferme. 
Sonia    le    suit    des    yeux,     haletante,     éperdue. 
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Pope    bénit    la    foule    d'un    large    signe    de   croix    qu'il     fait    dans    l'espace   avec  un  chandelier 
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4'  Tous    les  assistants    s'embrassent   à   trois   reprises.        La  procession    commence.        Les    cloches    sonnent. 
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UCwZ16        Y  111  On     aperçoit     tout    à    coup     Sonia,     dès     que    le    cortège     a    disparu     derrière     l'Eglise 

Elle    se    dresse     pour    voir    le    drame  . 
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Scène  IX 
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Tout  à  coup,  près  do  Sonia  Inerte,  une  ombre  passe  rapide  et  fugitive.      C'est 
Vladimir  échappé  par  miracle  à  la  mort.  Sonia  se  redresse  terrible  et  magnifique. 
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Brutalement    deux    policiers    la   saisissent    et  veulent   l'entraîner. 
UN    POLICIER 


SONIA 


Tout  entière   à  son  bonheur,    Sonia  n'a  pas   senti  les  lourdes  mains   meurtrissant  ses   poignets. 
Hais  les  policiers  la   secouent   avec   rudesse  .      Sonia    cherche   à   se  dégager  . 
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Des    cris    retentissent  encore,    des    hommes    luttent,   roulent  à  terra       Coups   de   revolver. 
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ACTE    III 


La    Prison 

La  scène  représente  une  cellule  de  condamné  à  mort .  A  droite,  la  planche  oblique 
ou  bas  flanc  couverte  d'une  paillasse  misérable .  Sur  la  partie  du  mur  où,  atteint  la 
planche,  une  icône  auprès  de  laquelle  brûle  une  veilleuse.  Au  fond  la  porte  massive, 
percée  dans  le  haut  d'une  petite  ouverture  à  grillage.  A  gauche,  une  lucarne  ouvrant 
sur  la  cour  de  la  prison.  Sonia  est  assise,  la  tête  dans  les  mains, les  cheveux  défaits, 

danh   une  attitude  de  grande  prostration  .     Le  jour  n'est  pas  encore  levé,  quelques  rayons 
blafards  glissent  à  peine  par  la  lucarne. 
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Puis  des   bruits    Bourds,    des  voix    confus^S'    amènent    un    écho  très  distinct  dans 
la  cellule...  Sonia  prête  l'oreille,  haletante. 
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Scène  II 


Assez  lent 

LE  DIRECTEUR  de  la  Prison,  gravement 


SONIA 


Un  prêtre  chari  .  table  est  là...  Il    vient  vous  confesser. 


Sonia  esquisse  un  g'este  de  révolte,  elle  le  réprime 
dès    que  le  prêtre  élève  la  voix  . 


LE    PRETRE 
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Le  prêtre  s'avance  vera  Sonlal  Les  autres  assistants    se  retirent  en  silence,  le  geôlier     referme 
la  porte  de  la  cellule.  Sonia  et  Vladimir  se  reg'ardent  anxieusement,  puis   lorsque  le    bruit   des  pas 


s'est  tout  à   fait  éloigné  Sonia  se  précipite  dans  les 
bras  de  son  amant. 
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VLADIMIR 


Un    nouveau     baiser    les    unit. 


suprême,    déftnltif  comme  un   adieu  .        Puis.  Yladlralr  ae   ressaisit,    abandonne   doucement    l'étreinte    de  Sonia  et 
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mêmea  espoirs,    de    nos  rê    .   ves       pa     .      reils. 
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Ne  pleu.re  plus  ...  Ne  reg:arde  plus  rien 
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'^f^PflP       T  V  ^®*   t'*®   °'^^    retenti   dans  le  couloir  pendant  les  dernières  paroles  qu'echang^ent   les   amants. 

Rail. 


En  animant 


Larg-eg- 


La  porte  s'ouvre,  les  mêmes  personnages  reparaissent,  plus  deux  g^endarmes. 
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Ils  attachent  les   menottes  aux  poignets  de  Sonia,  mettent  à   ses  pieds  les 
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entraves   de   fer. 
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Elle  se  livre    sans  résistance,   et  sitôt    le   lugubre   préparatlf  terminé,  elle  s'en  va 
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la  tête  haute,  les  yeux  grands,  dans  une  attitude  de  sublime  noblesse  et  de   fierté  tragique 
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Remues   d'une  sérénité'  si  absolue,    les  assistants    reg^ardent.  tremblants  et  blêmes 


Rit. 
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Vladimir    est    appuyé 


(fauche,   au    mur  ou  se  trouYe,  la  lucarne,   accablé,    sans   force.  Il   regarde    partir    la    sacrifié 


e   avec   au  cœur 


une   torture   infinie,   mais    il     ne      se    trahit  I    pas,     fidèle     au    serment      qu'il    vient   de    faire,  et  prosterné  dune  admiration 


Un  peu  plus  lent         jj. 
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Il    suit   des    yeux    Sonia,    superbe    et    hautaine. 


l^ï 


A  tempo 


Elle  ne  se  retourne  pas  vers  lui  en  franchissant  la  porte  de  lacellule;  le  rideau  tombe  pendant  que  le  cortège  disparaît  dans  le  couloir. 
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